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bon droit de fon côré , & non les li-
ions qui le prouvent.

L'Angloisa été l'aggrefTsîur par Tes
écrits ainfi que par (es armes. Une
foule d'écrits , fortis de Ia preiïe de
Londres, ont été femcsdans le public,
pour appuyer les prétentions de la

Nation Angloife. Si la violence du
flyïe cflrnclérîfe Péloquence, on peut
dire qu'elle ne parut jr.mais avec plus
d'éclar que dans les écrits faits par les
Anglois , au fujtt d^s limites del'Aca.
die. Jamais, en eff t, onn'inveaiva
contre la France, avec tant de véhé-
mence

, de chaleur & d'impéruofité.
Il femble même que les Anglois aient
oublié tous les égards , que la haine
pour une Nation , quelque violente
qu'on la fuppofe, n'antorife jamais à
violer.

Pendant que Londres fe remplifToit
d'écrits, quide-là comme de leur cen-
tre, alloient reveiller dans le refte de
la Nation cette haine qui lui eft fi na-
turelle contre la France, Paris n'op-
pofoit à tant de Philippiques mordan-
tes qu'un filetice, que bien des oerfon-
nés ont pris pour un aveu de fon im-

puif-

e>


